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rézieux, ', sans lequel il ne peut y avoir dle rémission '" pour
le p)éché, a cné à Marie une (re plus grande que celle de
la rémission, la grce de la préservation. Aul reste, l'Eglise a
défini que Marie n'a été immaiiicuilée qlue par un effet anltieip6
(lu Saing de Jésus.

Elevolns iinainltegI.ant un regalrd v'ers le ciel. Voyons Jésus
qui rend grâce il sa, Mère p)our le sang qu'elle lui a donné, ce
saingf qui lui a servi p)our glorifier son Père et former cette
multitude d'éluis dont il reçoit les louanges et l'amnour. De son
côté, Marie remercie son divin. Fils de toutes les grâces, de
toute la gloire dont le Sang précieux a été pour elle le prin-
elpe.

Gloh-e aul Sangr de Jésus qui a conservé si pur et si beau
le Lis d'Israël destiné ci emnbaume': le mnonde 1 Gloire il Marie
hum11aculée qui a reçu dans soni âMe la rosée la plus efficace
du Sang Réparateur!

"SITIO

A l'occasion de la mort d'une (le nos chèrîes sSeurs, un pte, aussi re-
marquable par- sa science que par- sa piétc, nous invitait àt nous réjouir avec

ele'' parce quajrl)sès avoir satisfait une des soifs de Notre-Seigneur, ici-
bas, elle se désaltérait, à son tour, au\ sources du Sautveurs gloerié.

Nos lecteurs nous sauiront gré dle leur communiquer cette belle page

SE voudrais, écrivait-il, vous expliq1uer une (les soifs dont
Gi Notre-Seig-neur se plaignait sur la croix: la soif du

sang, c's--iela soif de la vie, la soif (le l'humaxlité.
Cair oteSieuconnme un p)rodigue .lissipant tout son
bien, avait donné tout le sangt (le ses veines, toute sa vie mor-
telle comme homme, et tout soli divini corps. Et il s'était
tellement plu dans ce sacrifice, il estimait tellement la, gloire
dk Dicu son Père, et le salut les mieýs, résultat de soli immno-
lation, qu'il s'affligeait, en quelque sorte, d'être àî bout dle son

ag,àbout de sa vie, àbout de son hiumanité. Lorsqu'il


